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Folke Gräsbeck et Olivier Pons font 
de la musique mélodique et nova-
trice avec une grande maitrise de 
la dramaturgie musicale.
La première chose qui nous frappe 
avec le nouveau disque de Folke 
Gräsbeck et Olivier Pons, si per-
tinemment appelé Poème, c’est 
l’illustration de couverture créa-
trice d’ambiance, La Sonate à 
Kreutzer de René-Xavier Prinet, 
avec le baiser d’un violoniste à sa 
partenaire de duo. 
On peut se demander si le bais-
er est plus tendre ou passionné. 
J’ai tendance à pencher pour la 
seconde hypothèse, même si la 

pensée va non seulement vers 
Beethoven et Tolstoï, mais égale-
ment vers la vie musicale des sa-
lons de la bourgeoisie raffinée de 
la seconde moitié du dix-neu-
vième siècle. Une sonorité de 
couleur poétique et intime qui va 
caractériser l’ensemble du disque, 
même si certains moments se 
montrent brûlants. 
Le ton est donné dans le morceau 
d’ouverture, le Praeludium et Alle-
gro dans le style de Pugnani de Fritz 
Kreisler, et il est encore renforcé 
dans l’élégiaque Sérénade Mélan-
colique de Tchaïkovski. Les trois 
pièces tardives de Sibelius -Novel-

ette Op102 et Danses champêtres 
N°4 et 5 Op106 – vont s’insérer 
sans effort dans cette atmosphère, 
ce qui est également particulière-
ment le cas des pièces de charme 
de Oskar Merikanto, Berceuse 
Op92 N°8 (originalement pour pi-
ano) et les deux morceaux Op102 ; 
ces derniers étant des premières 
mondiales au disque. 
Le Poème de Ernest Chausson, 
à l’atmosphère radiante, à l’orig-
ine pour violon et orchestre, va 
compléter l’ensemble, avec la 
sentimentalité la plus touchan-
te qui soit, et c’est seulement la 
seconde sonate de Prokofiev, qui 

va se démarquer de l’esthétique 
générale. 
Avec cette pièce si merveilleuse-
ment mélodieuse et fraiche, il faut 
une certaine indulgence, mais lor-
squ’elle est jouée comme ici, avec 
une telle maîtrise du discours mu-
sical, et une telle finesse sonore. 
Gräsbeck et Pons parviennent à 
saisir le caractère spécifique de 
chaque pièce avec une idéale acu-
ité, et le Bösendorfer du Palais de 
la noblesse sonne délicieusement. 

Mats Liljeroos

Critique dans Hufvudstadsbladet - Février 2022

Le Charme passionné de la bourgeoisie

https://audiophile-magazine.com/discographie/poeme/
https://www.radioarverne.com/classique.html
https://rcf.fr/culture-et-societe/promenade-classique
https://www.radiopresence.com/emissions/culture/actualites/sujet-du-jour/article/sortie-album-poeme
https://www.pizzicato.lu/kraftvoll-rezitierte-gedichte/
https://www.utmisol.fr/index.php?article=1339


*Des poèmes récités avec force (Pizzicato)

Outre des œuvres connues comme le Poème de Chausson et la Sérénade mélancolique 
de Tchaïkovski, les interprètes de ce CD du label finlandais Fuga proposent des pièces 
rarement entendues comme les trois compositions d’Oskar Merikanto, peu connu comme 
créateur d’œuvres pour violon. Les trois pièces sélectionnées sont issues de sa dernière 
période de création.
Surtout, le violoniste Olivier Pons se lance dans ces pièces de caractère avec toute la véhé-
mence et la joie de jouer. Son jeu se caractérise par une pression d’archet puissante et une 
sonorité très large, ce qui pourrait provenir de sa formation en tant que petit-fils de David 
Oistrakh. Son approche s’accompagne d’une grande compétence technique.
Folke Gräsbeck est un accompagnateur plus que sensible, qui sait s’imposer par une 
maîtrise sûre des clés, sans pour autant prendre le pas sur la partie de violon.

Commentaire non officiel d’un musicologue finlandais

Le jeu de Pons et Gräsbeck est magnifique et équilibré tout au long de l’enregistrement. 
Les petites pièces de Merikanto étaient des découvertes pour moi, et particulièrement in-
téressante (pour moi, du moins) était leur traitement de la deuxième sonate de Prokofieff. 
La plupart des violonistes et pianistes soviétiques la jouent en insistant sur le côté agressif, 
avec des arrêts brusques et des contrastes aigus. Pons et Gräsbeck montrent ce que l’on 
peut obtenir par un dialogue mesuré tendant davantage vers une odyssée harmonique. 
Donc, merci beaucoup !

MusiqueCLassiqueMag - Eric Ménard
Les magnifiques Poémes d’Olivier Pons 
Le dernier disque du violoniste Olivier Pons et du pianiste Folke Gräsbeck ,enregistré et 
édité sous le label Fuga 1960, propose une ballade poétique de Kreisler à Sibelius, de Tchai-
kovsky à Chausson.
Un jolie détours par la musique du peu connu Oskar Merikanto avec sa “berceuse” op 92 
n°8 et ses deux piéces pour violon et piano op102 nous fait découvrir ce compositeur fin-
landais.
Caché dans l’ombre de Sibélius
Ce disque au programme de concert débute par le fameux  “prélude et allégro” de Kreisler 
dans le style de Pugnani. Manière d’échauffement qui pose le son du violoniste et du pianiste. 
tempi toujours trés justes, sonorité ronde et chaude, intentions musicales claires et sages.
La “sérénade mélancolique” de Tchaikovsky propose d’autres paysages décrit avec une 
grande justesse de sentiment par nos deux musiciens.Sibelius avec sa “Novellette” op 102 
et ses deux “danses champêtres” op106 n°5 et n°6, confirme l’entente totale régnant entre 
les deux musiciens.
La sonate pour piano et violon n°2 de Prokofiev, par la hauteur de vue du compositeur, 
nous emportent dans un tout autre monde. Le violon d’Olivier Pons se fait tours à tours 
ironique et cinglant, humoristique et pirouettant, profond et désabusé. Le piano de Folke 
Gräsbeck accompagne la danse avec une musicalités sans faille.
Le Poéme de Chausson clôture ce récital avec brio. Olivier Pons est inspiré et inspirant : un 
violoniste de bel classe au goût toujours trés juste.
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BSArtist Communication travaille depuis plus de 
20 ans avec tous les médias français et étrangers 
(presse, radios, tv, médias locaux et web) pour 
mettre en lumière la carrière d’un artiste et tous 
les projets de musique classique : lancement d’un 
CD, promotion d’une tournée ou d’un festival, 
organisation de concours. 
BSArtist Communication crée des sites internet 
vitrine et gère les réseaux sociaux afin d’améliorer 
la visibilité et la notoriété des artistes.

Récompenses

Finlande, Octobre 2022

Fritz Kreisler : Prélude et Allegro dans le style de 

Pugnani.

Tchaïkovski : Sérénade mélancolique. 

Jean Sibelius : Novellette op.102, Danses 

champêtres op. 106/4-5. 

Oskar Merikanto : Berceuse op.92 N°8, deux 

morceaux op.102. 

Sergei Prokofiev : Sonate pou violon no. 2 op 94b. 

Ernest Chausson : Poème op.25. 

Olivier Pons, violon, Folke Gräsbeck, piano.  

Fuga 9470

Olivier Pons, qui a étudié en Russie et 
travaillé longtemps en Finlande, est un 
violoniste français : Le Prélude et Alle-
gro « à la Pugnani » de Kreisler révèle 
qu’il est aussi un virtuose de sang, ce qui 
aurait plu à Sibelius, qui dans ces pièces 
tardives, se laisse emporter par la mu-
sique de sa jeunesse et ses rêves de de-
venir violoniste. La maîtrise souveraine 
de la tradition russe apparaitra dans la 
Sérénade mélancolique de Tchaïkovski 
et se montrera avec encore plus d’acuité 
dans la première sonate pour violon de 
Prokofiev, où le pianiste Folke Gräsbeck 
va aussi montrer son excellence.
Le plus intéressant de ce répertoire large 
et varié est les morceaux non-enregis-
trés auparavant de Oskar Merikanto. Il 
est difficile de comprendre comment 
une perle mélodique comme la Ber-
ceuse op.92 N°8 a pu rester cachée 
jusqu’à maintenant. L’Air et les Variations 
sur un thème folklorique sont aussi de 
belles découvertes. Après Merikanto,  
l’écoute de sonate de Prokofiev - à 
l’origine pour flûte et piano - nous rap-
pelle que ce compositeur russe était 
également un brillant mélodiste, même 
si l’idiome touche le modernisme. Le 
disque se termine par le Poème du 
français Ernest Chausson, au pathos 
sombre, que Pons déploie sans crainte 
et avec une poigne impétueuse. 

https://bfan.link/poeme

